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La critique décrit souvent George Sand comme une écrivaine éclairée, 

soucieuse de rehausser le rôle de l’apprentissage et de la culture, et de proclamer 
l’indispensabilité du savoir : 

« Je ne sais rien, disait-elle, mais cependant, il me reste quelque chose d’avoir 
beaucoup lu et beaucoup appris. Je ne sais rien parce que je n’ai plus de 
mémoire, mais j’ai beaucoup appris, et à dix-sept ans, je passais mes nuits à 

apprendre. Si les choses ne sont pas restées en moi à l’état distinct, elles ont 
fait tout de même leur miel dans mon esprit. »1 

En effet, George Sand, depuis son jeune âge, avait reçu une culture solide, à la 

fois variée et très étendue. Sa persévérance infatigable à consolider sa formation 
intellectuelle et à enrichir ses connaissances scientifiques, ainsi que son insertion dans 
un réseau de sociabilité aux côtés de scientifiques et de savants éminents comme son 
précepteur Deschartres et son ami Jules Néraud, se reflètent parfaitement dans sa 

production romanesque. Sand se révèle ainsi une infatigable vulgarisatrice de savoir 
et d’érudition par le truchement de fictions destinées à un lectorat varié. En réalité, 
l’intrusion du savoir constitue précisément la grande innovation du roman sandien, 
qui, en intégrant des « savoirs de toute sorte », selon les termes de Françoise van 

Rossum-Guyon, devient un nouveau mode de connaissance.  Dans André, roman 
paru en 1835, George Sand traite explicitement la question de la transmission des 
savoirs. Le savoir apparaît comme un signe distinctif et est constamment mis en 
valeur dans une dialectique où il est opposé à l’ignorance. Il s’avère aussi le seul 

moyen capable de dépasser l’antagonisme des sexes, des classes, des espaces ou 
encore des éducations. 

Notre proposition voudrait examiner les principales formes du savoir autour 
desquelles gravite l’intrigue du roman, à savoir le savoir scientifique et le savoir 
artistique, incarnés respectivement par le personnage d’André, jeune botaniste-
rêveur, et celui de Geneviève, jeune artisane dont le métier consiste à créer des fleurs 

artificielles. C’est justement par ce moyen, c’est-à-dire par l’insertion des personnages 
érudits et talentueux, puis par l’intrusion du discours savant dans le discours littéraire, 
                                                             
1Elme Caro Marie (de l’académie française), George Sand. Paris : librairie Hachette et Cie, Chapitre V « La vie 
intime à Nohant. La méthode de travail de George Sand. Sa dernière conception de l’art », 1887. 



que la science au XIXe siècle s’ancre solidement dans les textes romanesques. Cette 
réflexion sur la transmission du savoir dans André nous conduira ensuite à nous 

interroger sur les vecteurs potentiels pouvant participer à l’apprentissage, et à analyser 
le pouvoir du savoir dont dispose le personnage sandien, incarnation de la sagesse et 
de la lumière, tout en montrant, parfois, ses limites et ses déficiences. C’est justement 
cette fluctuation dans l’efficacité de toute diffusion de savoir qui mérite, nous semble-

il, attention. L’examen attentif de cet aspect dans André permettra de mieux saisir la 
vision sandienne du savant et du savoir authentiques, vision qui, par ailleurs, semble 
s’exprimer tout aussi nettement dans le court roman Marianne. 
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